
FEUILLETON ILLUSTRE
]PARAISSANT LE JEUDI

$1.00 PAR ANN919 MORNEL4U & CIE., ÉDITEURS 2 OECNT13 LE NUMgÉRO

LE SECRET DE L'INTEINfANT
DEUXIÈME PARTIE -L'ZDUE DE M. DE VXVONNE

-Soyez certaine, madame, qu'on fdèle intermédiaire je lui
transmettrai ce que vous
aurez daignes dire.,rcprit
Aunrore feignant de ne
pas voir tout ce qu'a-
vatientd'biostile l'attitude
ot le ton de la visiteuse.

La marquiae avait ar-
rotd son plan avec l'espé.
rance d'atre reque par
BriceLt W*arrivée de fia
femnicla déroutait. Quit.
te t s'inspirer plue tard
des circenstanees, elle se
résolut à tout bruFquer
en répondant:

-Je suis chargée, par
né de mes amis, de do.
mander pour lui la main
de Mll1e Pauline ]3richet.

Nous l'avons dit, Au-
rare n'avait contre Pau-
lino aucune nimositd ;
la vie séparée que leur
avaient créée les dçéne-
meotâ la lui rendait à
peu près étrangère. Si
bonne que fûlt Mme Bni
ehet, la néeàsité de par
tager avre sa belle-fille
ne autoritéque Éon titre

donner entière lui avait
L&it eouhaiter le maria&e
do Peuline, qui, pouir,
enivre sno époux, la lais-
serait alors souveraine il Vous 8tca donc bien presé de'

waSusse~nsla maisou.
jCe futýdone presque joyeusement, à cette demandé d'utnion faite
par 1% marquise, qu'elle répondit:

-Ets_vous autorisée, madame, à me dire le nciî do la
Personne qui vous a choisie podur être son ambasýadricc ?

-C'est le ohevalier ô.e lozorsl, appuya Mme de Bragcron,
en suivant dcs yeux l'effet de et tom BUT Aurore.

v

Tous les senDtiMents de l'honnôte femme se révoltèrent ase-
sitôt en Mne Briehet, qui d'écria sans pouvoir maLrisr s
répulsion:

-Lui 1... un) tel hotàmo 1
cette exclamation$ méprisante pour celui qui avait été eon

amant, était une injure
imprudemment adressée
à la marquise. Mais, die.

"s simulant la colère que
l'affront fit gronder ter-
rible en elle, Mme de
Brageron repartit avec
calme:

-Qu'avez-vous don,
madame, à reprocher à
M. de Loreril qui puisse
motiver l'aversion que
Fon seul nom vous ins-
pire ?

Aurore regard& bien
en face la marquise sans
répondre. Cesilenoc était
ue nouvelloizisulte pour

Mme de Brageron, qui,
bGede la rage qu'elle

à domptait, reprit d'une
voix brève :
-Jai l'honneur d'at-

tendre toujours votre i&-

-Si j'hésite à vous
répondre, madame, o'cst
que je cherche aupara-
vant ce qui doit vous
avoir autoritée à croire

- Mlle Pauline Briehet si
bas tombée qu'elle ne
ue puiss trouver d'autre
mari que le mîeérab1o

_________________ dont vous parlez.

ous mettre la corde au cou àLa colère furieuse al-
luma, l'oil do la marqui-

se qui, peuflant, sut encore assez ce cont raindre pour répliquer:
-En appuyant do mon nom la demande do M. de Lozerâ,

n'est ce pas démentir d'inffmes calomnies ?
la répulsion qu'inspirait à Auroro l'effonterie de0 cette

femme la rendit imprudente.
ý-Soit I dit-elle dédaigneusement, i M.> Lozeii W~ 4tÀ2
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